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Outre un grand jardin potager, dont il vendait les produits à un coût minime, le 
curé Deslauriers cultivait des semis de fleurs et de légumes dans une serre où 
il enseignait aussi l’horticulture.
Source : Société d’histoire Chute aux Iroquois, photographe inconnu.

Le curé Deslauriers était bien connu dans les milieux de la foresterie et du 
reboisement. Il prononce ici un discours à l’occasion d’un congrès annuel des 
Clubs 4-H.
Source : Société d’histoire Chute aux Iroquois, date inconnue, Gérard A. Laferrière 
photographe.

Au milieu des années 1970, alors que la pratique religieuse était en chute 
libre, le curé Deslauriers écrivait une chronique hebdomadaire dans un 
journal local. Il s’exprime ici au sujet du célibat des prêtres.
Source : Société d’histoire Chute aux Iroquois, La vallée de la Diable, le 
9 octobre 1975.

Parfaitement bilingue, Charles-Hector Deslauriers avait établi des relations 
étroites avec les propriétaires du Mont Tremblant Lodge. On le voit ici, en 
septembre 1960, sur le nouveau terrain de golf de l’hôtel en compagnie de 
Hugh Reed et de Mary Ryan, qui dirigea l’entreprise après la mort de son mari 
en 1950.
Source : Société d’histoire Chute aux Iroquois, Jan Brunner photographe.

C’est en juin 1930 que Mgr Eugène Limoges, évêque de 
Mont-Laurier, bénit la nouvelle église de 
Mont-Tremblant. Construite par Euclide Dubois, 
entrepreneur local, elle remplaça la modeste chapelle 
des débuts (à gauche de l’église sur la photo). 
Source : SOPABIC, photographe inconnu. 

Écologiste avant la lettre, Charles-Hector Deslauriers militera 
activement pour la protection des paysages et de 
l’environnement. En 1942, il crée ainsi le Club 4-H de 
Mont-Tremblant, qui encourage les jeunes ruraux à préserver 
les ressources naturelles, en particulier la forêt. Très actif dans 
le mouvement, il en devient le conseiller moral provincial en 
1952. Il fonde et anime la Société d’horticulture de 
Mont-Tremblant et, en chaire le dimanche, rappelle assidûment 
à ses paroissiens l’importance d’embellir leurs propriétés, de 
nettoyer les terrains, de planter des fleurs et des arbres. En 
1960, avec le concours de la Compagnie internationale de 
papier, il crée l’Association de la vallée de la Rouge, vouée au 
reboisement de la région. Dix ans plus tard, on estimait que 
grâce à l’Association, près d’un million d’arbres étaient plantés 
chaque année dans les 37 municipalités membres. Cet 
engagement lui vaudra d’ailleurs une distinction de l’Ordre du 
mérite forestier de même que le prix national « L’homme et les 
ressources naturelles », qui lui sera octroyé conjointement avec 
l’Association. 

Le nom de Charles-Hector Deslauriers (1898 - 1979) est indissolublement lié à celui de Mont-Tremblant. 
De cette église de bois aux pistes de ski; des plantations de pins qui parsèment le territoire aux souvenirs 
des villageois, nombreux sont les témoignages qui rappellent l’œuvre de ce curé hors du commun, aussi à 
l’aise avec les puissants qu’avec les démunis, qui plantait des arbres et priait pour qu’il neige. 
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Le dimanche 11 août 1929, dans la petite chapelle de Lac-Mercier où il vient de célébrer la messe, le nouveau curé de la mission Sacré-Cœur-de-Jésus s’adresse à ses ouailles. Charles-Hector 
Deslauriers remercie ses paroissiens de leur accueil : « Je m’engage, dit le jeune prêtre, à promouvoir le bien spirituel de vos âmes, sans négliger le progrès matériel de toute la paroisse. »

Ce n’était pas une promesse en l’air. Pendant tout près 
de 50 ans, le curé Deslauriers accomplira, au-delà de la 
sphère religieuse, une œuvre qui influencera le cours de 
l’histoire collective et, sans aucun doute, la trajectoire 
individuelle de plusieurs Tremblantois. Car l’homme 
d’Église, le guide spirituel était aussi un homme 
d’action, un rassembleur conscient des enjeux 
économiques, sociaux et environnementaux auxquels 
ses paroissiens faisaient face.

Ainsi, dès ses premiers hivers à Mont-Tremblant, 
Charles-Hector Deslauriers encourage la pratique du ski 

chez les jeunes, crée un club local et aménage un tremplin de saut. En octobre 1938, il 
apprend que les travaux entrepris par un Américain, Joseph Bondurant Ryan, pour 
aménager une station de ski au mont Tremblant ont été arrêtés en raison d’un 
cafouillage administratif avec les autorités provinciales. Au terme d’un véritable 

marathon téléphonique avec des 
membres du gouvernement de Maurice 
Duplessis, il réussit à dénouer l’impasse : le 
Mont Tremblant Lodge ouvrira ses portes 
en février 1939.  Ayant gagné la confiance 
de Joe Ryan, le curé Deslauriers agira par la 
suite comme médiateur entre le personnel 
du Mont Tremblant Lodge – en grande 
majorité des gens du village – et le 
propriétaire de l’entreprise.

Convaincu désormais que le tourisme est 
la pierre angulaire de l’économie locale et que la population de 
Lac-Mercier doit conduire sa destinée, il obtient de Québec en juin 1940 
la création de la municipalité de Mont-Tremblant, dont les limites 
correspondent à celle de la paroisse. 
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